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« La nuit de… » : dans les grandes écoles, des concours
nocturnes fleurissent pour tester la résistance des
étudiants

Ces établissements développent ces expériences de nuit pour stimuler la créativité de leurs
étudiants mais aussi pour les placer dans des conditions de stress et de compétition.

Par Elodie Chermann
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Ce jeudi soir de décembre, l’amphithéâtre Cauchy, au sous-sol du campus de l’école des Ponts

ParisTech, à Champs-sur-Marne (Seine-et-Marne), se remplit doucement. Noé Vinot-Kahn, un ancien

diplômé et lauréat du Grand Prix 2021 du concours Lépine, grimpe sur l’estrade, un micro dans la

main. « J’ai créé trois entreprises, commence-t-il. La première s’est arrêtée au bout d’un an mais j’ai

une capacité à ne jamais baisser les bras. » Les applaudissements grondent dans la salle. « Bravo à vous

surtout d’être là », conclut le jeune start-upeur. « Il faut être un peu fou pour avoir envie de bosser

toute la nuit. »

Ainsi s’ouvre la 7e édition d’Une nuit pour entreprendre, un événement ludique organisé par l’école

d’ingénieurs qui vise à sensibiliser les jeunes à la création d’entreprise. Soixante et un étudiants issus

« Atelier idéation » : les étudiants réfléchissent en petit groupe à un projet, le 2
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d’une dizaine d’établissements différents dont l’Institut d’optique Graduate School (Paris-Saclay),

AgroParisTech, l’Ecole polytechnique ou encore l’Ecole de guerre économique ont répondu présents.

Leur mission : élaborer, en une nuit et en petits groupes, un projet innovant avec le soutien de jeunes

start-upeurs, de professionnels d’entreprises partenaires et de professeurs de l’école. A l’issue des

douze heures, les participants sont censés présenter le fruit de leur travail devant un jury sous la

forme d’un film vidéo de trente secondes, d’un PowerPoint et d’un pitch de trois minutes.

Une formule en vogue : Nuit pour entreprendre, Nuit de l’info, Nuit de la cybersécurité… Des

concours nocturnes fleurissent dans toutes les grandes écoles. Pourtant, tous les chronobiologistes

l’ont acté : l’être humain n’est pas fait pour travailler la nuit. « Certes, avant 25 ans nous supportons

beaucoup mieux les privations de sommeil qu’à l’âge adulte car l’horloge biologique est moins

présente », souligne Damien Davenne, chronobiologiste et professeur à l’université de Caen.

N’empêche : « La nuit, nous sommes programmés pour dormir, donc naturellement moins

performants. »

« Prendre des décisions dans l’urgence »

Quel est donc l’intérêt de développer ces nouveaux formats ? Marie Mathieu-Pruvost, la directrice de

l’enseignement de l’Ecole des ponts, évoque d’abord l’aspect purement pratique. « C’est beaucoup plus

facile de réunir des entrepreneurs, des professeurs et des étudiants de différentes écoles la nuit »,

souligne-t-elle. « On n’a pas à se soucier des questions d’emploi du temps. »

Au-delà de ces aspects logistiques, l’Inseec Grande Ecole, qui a initié la tendance il y a quatorze ans

avec sa Nuit de la gestion de crise, met surtout en avant l’objectif pédagogique. « Les coups de stress

font partie de la vie du manageur, quel que soit son secteur d’activité, rappelle son directeur général

Thomas Allanic. Comme ils n’arrivent jamais au bon moment, ils peuvent très vite déstabiliser. D’où

l’intérêt de confronter nos étudiants à des situations délicates pour leur apprendre à prendre des

décisions dans l’urgence et à les assumer. »
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